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NqE’  DONNE' 

far  le  R.oy  à,  fes  jeruiteurs  efc 
dome/liques  de  la  Religion  pre~ 
tenduëreformée,auec  les  caufes 
, etj  motifs  de  cefle  refulution. 


Epuis  que  le  foupçon' 
prend  pied  dansvne 
armée , &que  le  Sou- 
ucrain  commen 

douter  des  pratiqu 

on  ne  peut  mettre  vne  entre- 
ppfe  à chef  auec  aflèuranLc; 
car  l’incertitude  & la  défiance 
enfantent  la  crainéle  dans  le 
coeur  du  general,  qui  n’ofe  li- 
brement déclarer  iès  inten- 
tions, veu  que  fa  prudence  luy 
faiiant  croire  que  s’il  euapore 
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fês  confèilsji’entreprife  fera  de^ 
couuerte,cela  luy  faitfouuent 
vfèr  la  pointe  de  fes  def; 
feins. 

La  fidelité  de  plufieurs  de  la 
religion  prétendue  reformée 
ell  grandement  à loiier,  carde-  ^ 
puis  que  le  Rcy  a commencé 
laguerredes  rcbelles,plufieurs 
de  leur  party  &r  des  plus  creftez 
fe  font  venus  mettre  à l’abry 
des  coups  foubs  l’efiendars  de 
fà  Maierté(au{finepourroienc-  i 
ils  trouuer  lieu  de  refuge  plus 
affeuré:)  Le  Roy  leur  a tou- 
jours tcfmoignéauec  quel  vi- 
fage il  reçoit  ceux  qui  feiettent 
de  foncoftéjôc  combien  il  che-  j 
rit  ceux  qui  luy  font  fidels  fub*  i 
icéls.  I 


; 

Mais  comme  il  a veu  que 
quelques  vns  abufbient  de  ce- 
cy,  & que  (ous  couleur  de  Ce 
venir  ranger  fous  le  ioug  de 
l’obeylTance  qu’ils  venoient  ef- 
fleurer cequilèpradiquoit  au 
Conleil , pour  en  donner  aduis 
aux  ennemis , & s’eft  relblu  de 
ne  les  tenir  dauâtage,au{fi  efl:- 
ce  aflTez  pour  eux  d’eflre  en* 
roollez  au  nôbre  de  fes  fubiets, 
& non  de  s’infinuer  fi  auant  dâs 
fes  affaires. 

Toutesfois  ce  que  le  Roy  a 
fait  n’eft  pas  venu  par  aucune 
rigueur  ou  inimitié  qu’il  eut 
contre  eux,  car  il  les  atteâion- 
ne  entant  que  fes  fiibieds,’ 
mais  la  principale  caufe  a cfté 


pour  s’oftcr  du  fôupçon  Sc  de 
la  dcfîîance  , ou  telles  gens  le 
pouuoient  embarquer,  s’il  les 
cuiltcnu  plus  Io/)g  tempspres 
de  foy. 

Sa  Maicfté  fe  remit  en  mé- 
moire lemauuais  traidemenc 
. que  les  habitans  de  la  Rochel- 
le auoient  fait  aux  Peres  de  l’O- 
ratoire , les  exilans  auec  iniures 
&les  dechàaflàhs  de  leur  ville, 
comme  vnc  pièce  pernicieule, 
à la  fa<51:ion  qu’ils  ont  depuis 
méditée  contre  l’obcyflance 
des loix,  mais  pourtant  celle 
conhdcration  ne  l’a  aucune- 
ment cfmcu  de  faire  ce  qu’il  a 
fait  touchant  les  perfonnes  ful- 
^ites,  &n’cft  porté  d’aucune 
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indignation  ny  fafcherie  con- 
tre eux  ( ie  laiflè  à parc  les  rebel* 
les  & ceux  qui  fe  font  foufleuez 
impudammenc  contre  laiufti- 
cedefes  armes,  car  tels  mutins 
méritent  vnc  punition  exem- 
plaire comme  ils  emporteront 
en  bre£  le  ne  parle  icy  que  de 
ceux  qui  ont  fuiuy  le  Roy  iuG  ' 
quesà  prelènc  comme  icsplus 
fidels  feruiteursôe  domeftiques 
qui  ne  doiucnt  s’eftomaquer 
en  aucune  façon  de  cccy,  puiG 
que  c’efl:  l’ordonnance  & la  vo- 
lonté du  Roy  ^ & qu’il  veut  que 
cela  Ibitabfolument. 

Le  Roy  defund,  que  Dieu 
ablblue,  autant  mèur,  prudent 
& retenu  en  fes  adions , que 
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prompt,  Hardy  & aduâtagcux  à 
entreprêdre  quelque  chofede 
haut,auoic  aufli  des  fidelsôi  cô- 
fîdens  fubiets  à qui  il  declaroit 
fès  plus  fecretres  pratiques  : 
C’eil  ou  vnRoy  le  doit  rcpo- 
fer, quand  le  poix  d’vne  affaire 
le'  prefTe  ,ou  la  .guerre  l’agite 
dans  l’enclos  de  Ion  Royaume, 
C’efi:  là  où  eft  la  recraiéle  de  lès 
boüillans  defirs  & oùilpeuca- 
uecalfeurance  attacher  l’ancre 
de  fon  efpoir,  mais  depuis  qu’v- 
ne  fois  il  s’agid  d’vne  alfaireim^ 
portance  ou  les  fubieds  duRoy 
de  quelque  condition  qu’ils 
foientpeuuent  apporter  du  re- 
tardement , ou  empefeher  en 
quelque  maniéré  l’heureux 
V lùccez 
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îîiccëzdes  négoces  jjublics,  & 
cfttres-daflgereu}!:  de  fe  ferui^ 
de  telles  gens  ; le  ne  dis  pas  qüe 
ceux  à qui  le  Roy  a donné  leur 
congé  ne  foient  (es  fidels  Tu- 
ieds  & fes  intimés  feruiteurs  ^ 
mais  pour  le  fourmehton  trou, 
ue  toufiours  de  liuray e , & fous 
les  rofcs  les  plus  belles  font  ca- 
chées des  elpines  piquantes* 

iîluficurs  bien  fouuent  fo  pal- 
ient  & empruntent  le  manteau 
delafeintife)pour  couurir  par 
ceft  extérieur  les  focrctteS  me- 
nées qu’ils  Veulent  pratiquer 
au  dedans;  Les  hiRoires  tant 
anciennes  que  modernes , né 
font  pleines  que  d’ekemples 
fur  ce  fobietà  on  a veu  plufieurs 


lo 

des  ennemis  mefmcs  fè  venir  i;j 
ranger  fous  les  drappeaux  de  d 
l’aduerfe  partie,  pour  talcliér  i‘  'ijj 
reculer  ce  qui  fe  pratiqueroic  W 
deplusfecret&enaduertir  l’é-  ' 
nemy.  i 

C’ellen  quoy  chacun  doicad- 
mirer  la  grande  prudence  du  i 
Roy, qui  défia  fait  paroirtre  des 
effets  d’vne  meure  ôc  confido  ^ 
re'e  vieilleflè,  veu  que  bien  qu’il 
fçache  qu’entre  fes  domeftir  > 

ques  quilbntdela  prétendue  ^ 

religion , qujl  n’y  en  ait  pas  vn 
qui  ne  foit  très  - afFeâ:ionné  a 
Ion  (èruice  ( comme  tous  nous  jj 
y somes  obligez  par  les  loix , & 
diuines  & humaines)  toutesfois 
pour  fe  deuelopper  & défi 
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broiiillerde  tous  les  {bup(5ons 
qui  Icpouroient  inueftir  pour 
ce  regard.II  en  a congédié  quel- 
ques vns  pour  vn  temps  feule- 
ment, ( car  il  entend  toujours 
les  maintenir  en  leurs  premiè- 
res charges , offices  & immu- 
nitez)  ce  qu’il  enafâit,  ce  n’eft 
que  pendant  qu’il  fera  la  guer- 
re aux  rebelles, qu’il  leur  a vou- 
lu interdire  fa  fukte,  ( auffi  n’eft 
raifonnabb  qu’vn  Ge- 
juv-idiot  vil  Chef  d’armée  fe  1èr- 
ue  de  ceux  quipeuuent  dcfcou- 
urir  fes  fecrets  à les  ennemys, 
iamais  on  na  veu  prattiquer 
cela. 

Le  Roy  entre  ceux  qu’il  a 
voulu  congédier,  il  a baillé  le 
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pafleport  à (es  (èruiteurs&  do^ 
meftiques,  leur  promettant  de 
les  tenir  toufiours  au  mefme 
rang  qu’il  les  auoit  toufiours 
tenu, mais  au  refte  qu’il  ne  vou*  | 
loit  aucunement  {è  (èruir  d’eux 
en.  celle  guerre,  où  la  iufte  de-  î 
mandede  l’entrée  de  les  villes 


portoit. 

A ce  commandement  tous 


ceux  qui  elloientau  Camp, font  | 

' is  1 


fortis  auecefperance  toutesfbis 
de  retourner, '.&d’ellre  réin- 
tégrez en  leur  pretniere  charge, 
s’ils  pourluiuentàle  mettre  au 
deuoir , ou  vn  fidel  lubiet  le 
doit  mettre  pour  le  refpeél  de 
(pn  fouuerain.  „ 

^ Plufieurs  de  Paris  qui  ellpiêt 
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arriuez  en  cefte  ville  de  Nantes 
pour  fayure  le  voyage  de  Sa 
Majefté,  s’en  (ont  retournez 
en  leur  ville,  & mefmedeceux 
qui  eftoient  les  plus  aduancéz 
dans  les  affaires. 

C’eilafTezque  DieuprefîJc 
au  Confcil  du  Roy,  c’eft  aflêz 
que  le  Ciel  embrallè  fon  parcy, 
îl  n’eft  pas  befoin  d’employer 
ceux  qui  peuuenc  trem  per  dans 
lesmefmesguerrds  que  les  au- 
tres, contre  qui  on  a leuéles 
armes.  Dieu  iufques  icy  a fauo- 
rifé  Sa  Majefté  en  toutes  fes  en- 
treprifès,  il  l’a  fecondèe  en  Tes 
intentions, il  la  conduira  enfin 
trioclphant  Sc  viâiorieux  dans 
la  Rochelle,  & le  ramènera  en 
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